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ma*mà
Vous Cdentionnei les noms dans 
votre lettre, noms que j’admire au­
tant que vous les admirez en France.

Je vous prie d’exprimer à me», 
sieurs les membres du comité la 
vive satisfaction que j’ép ouve 
d’avoir eu, au cours de mon séjour 
en France, l’occasion de me joindre 
à eux pour donner au Souverain 
Pontife un témoignage commun de 
notre vénération et de notre amour 
filial.

Veuillez agréer, monsieur le Pré­
sident, l’assurance de ma haute 
considération.

J. A. Chapleau

En reproduisant celte lettre, 
l'Univers, le grand journal cath - 
lique de Paris, disait, en date du 26 
novembre, 1887 :

“ Sa Sainteté le Pape a daigné 
“ bénir l’œuvre dus chevaliers pon- 
“ tiücaux et prometire à la déléga 
“ lion du comité, l’msigne honneur 
“ d’une audience particulière. Aussi 
“ la souse îption a t-alle obtenu un 
“ sucrés d’eulliousiasme, non-seule- 
“ ment en France, mais un peu 
41 partout, et surtout au Canada, 
41 terre de vaillance, d'honneur et 
41 de foi, dont le ministre secrétaire 
44 d’Etat, l’honorable J. A. Cha- 
44 pleau, écrivait tout récemment 
44 au président du comité une adtni- 
44 râble lettre, solennelle afiirmation 
“ d’amour et de reconnaissance 
44 triotiques envers l’Eglise cal 
44 lique

“ L’homme d’Etat qui parle ce 
*• catholique langage est mimstie 
44 depuis plus de dix ans. Combien 
“ de ministres anti-chrétiens vou- 
44 draient que l’on pût en dire au-

Quelque temps apiès, l’honorab'e 
secrétaire d’E'at recevait du Prési­
dent du Comité la lettre suivante :

C

Paris, 12 octobre, 1887.

A l’Hon J. A. Chapleau,
Ministre Secrétaire d'Ftat

du Canada

Monsieur i.k Ministre,

J’ai à cœur devons f ire parvenir, 
au nom du comité des Chevaliers 
Pontificaux, l’exprussion de la plus 
vive gratitude. Votre très généré se 
souscription ne pent manquer 
’rlêtre un fécond exemple sur cette 
noble terre canadienne où j'ai senti, 
en vous lisant, battre le grand cœur 
de la vraie France.

Souffrez que je vous remercie très 
respectueusement, monsieur le mi­
nistre, du bienve llant accueil que 
vous av z daigné me faire, et de la 
belle et éloquente lettre que vous 
m’av z fait l’honneur 
elle sera le joyau de notre Livre d'or% 
et je suis certain quMle touchera 
profondément le cœ ir dr Notre 
Très S uni Père et 
ainée de l’Eglise.

Veuillez me faire l'honneur d’a 
gréer, monsieur le ministre, l hom­
mage de mon profond respect et de 
ma bien vive gratitude.

Vicomte de Pou, 
prefet, Président du 
International de sous-

de m’écrire ;

celui de la tille

Ancien 
comité
cription des Dignitaires et 
Chevaliers des Ordres Ponti­
ficaux.

Dans un autre passage du môme 
livre M. Drolet raçonte en ces ter­
ni» s l'audience accordée à la délé­
gation et au comité.

“ Le Saint Père m’interroge sur 
le Canada 
eusemem 
que je dis à Sa Sainteté représen­
ter otfi tellement à ses p:eds. Je 
profite de l’occasion que m’offre le 
Saint Père, en me demandant si les 
zouaves canadiens sont toujours 
prêts à voler à la défense du St. 
Siège, pour assurerSa Sainteté de 
de l'entier dévouement de tous les

, et me parle bien affectu- 
des zouaves canadiens,

pontificaux cana- 
leurs enfauts. Le

anciens zouaves 
dieus, et aussi de 
Saint Père me répond : Tiès bien, 
mon enfant ! Je suis content d’en­
tendre que les canadiens sont tou­
jours fl ièles à l’Eglise. Je bénis 
les anciens zouaves et leurs familles 
du olus profond de mon cœur.”

Voici la liste des principaux sous­
cripteurs canadiens telle qu’elle est 
reproduite dans le livre d’or :

L’Union Allet......................
L’hon. J. A. Chap eau, 

commandeur de Saint-
Grégoire............................  1,000 41

L’hou. Sir A P. Giron, 
ministre de la milice.

L’hon. Sir Hector Lang- 
vin, comm. de St. Gié
goire....................................

L’hon. J. Aldéric Ouimet, 
orateur de la Chambie
des Communes..............

L’hon. Juge Taschereau,
(Québec), comm. de St.
Grégoire............................

L’hon. Juge Taschereau,
(Ottawa)............................

Sa Giâee Mgr Duhamel,
tarch. d’Ouawa).............

A’f. Larocque, jr., ch ■ 
valier de l’Ordre de
Pie.......................................

Chs. A. Vallée, chevalier 
de St. Grégoire.............

Suit une longue liste de souscrip 
leurs pour des sommes plus mini­
mes dont les dons réunis forment 
avec ceux qui précèdent, pour le 
Canada seul, le septième du mon­
tant total di la souscription réunie 
par le comité dans le monde entier.

Ce livre d’or est appelé à plus 
d’un titre à figurer dans nos biblio­
thèques canadiennes ; il restera 
pour le Canada comme un titre de 
gloire et un impérissable souvenir 
de la piété de ses enfants pour le 
Saint S;ège.

1,000 frs.

500 41

125 “

500 44

100 44

100 14

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, A TC.

Bureau : li) rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aktnt pour 1» Cour Hupréme. le Parlement et 
les Départements Publics.

Scottish Outarâo ChMinbcm, Ottawa, O.

X/f McuEGD.C. h-, Avocat,Cours Fédérale» 
etileuuéboc, 13» rue XVeiliuatyii.uuawa
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AYOi/AÏ, AUiiUtii'tiit, ait.
— I1URKAU : —

Scottish Outarlo t humb. . ., Ottawa,^.;

STtWAflT, CHRYSLER & GüQEREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chubres Union, 14 rue llelealfe, Ollaw», Ont
F. il. CuityslkhMcLbod Stkwaht

J. J. Countsv

VALIN * COOt
A vocal». Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, RUE SPAltKS
vis-à-vi» l'ilote. Rufsell.

Bradley & Snow
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B. A. tilt ADEE k . A T. S
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p. c. avec privilège de

OÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

ÂGKNTB POUR LA COOH SUPHÈMg *T 1.83 
DKI'AR TKM8.NT8.

Bureau: 25 « Sparks, ci face de Hotel Russel
Arthur W. Ouueury. F. C. Powell.

DENTISTEIUE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A UL'LL

Kl ci» «l’égal même A Ottawa
Le Dr B. S. Siackhou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’éléganto ateliers de 
dentiste sur la rue Piincipale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement. ■

ïF. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitenr, etc. Agent pou 

Suprême, le Pari ment et les D 
munis publics.

Bureau : 74$ Rue Sharks, Ottawa

r ia Cour 
éj arto-

Dr fissiault
------DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------ iHeures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la veute des corseta lus 

Star Yatisi et autres geares.
Linge de corps confetti inné sur commands

MLLÏ COLLINS A toujours 
eu mains

un assortiment complet d'articles de mode 
à irès bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa i
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ai. Vibnni, à la Boulanger.e
D. LEb, proprietaire. Pain û 9 cent»
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des appareils ne chaud .ge.
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BELCOCJRT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur», Notaire», Eté,

ONTARIO ET ODEBF.C
ScoLlsh Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

Û’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay, me Spaiks, Ottawa, Ont
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A VIS est par le p 
A cation sera faiU

résent donné qu'appli- 
•ile à la prochaine eessi m 
la Pui-aance du Cenadadu Par.t-ment de

pour un acte incorporant une compagnie 
devant être connue nomme THE UTTA WA 

KH BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenu', ériger et mettre en 
opération an pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point p. ès de Rockliffe, dans 
la vicinité de la oilé d'Utlawa, dans la pro­
vince d'Untario. à un autre po;nt de la pio- 
vince de (Juébec, lequel pont devra servir 
aussi bien an passage des trains de chemins 
de fer qu’à cel ii des antres véhicu es, aux 
piétons et au tretic généralement avec pou­
voir de prélever des taux de péage tels 
qu'approuvés par le Gouverneur Général en 
conseil pour le passage sur le dit font de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de 1er, voitures et autres 
véhicules et aus-u avec privilège de bâl.r, 
ccn traire, maintenir et meltri en opéra­
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che­
mins de 1er existantes ou à faire.sur chaque 
côté de la rivière.

Eu date du 12e jour de décembre, 1888.
TA Y LO H MoVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
La magasin de fiouveantês et de Tail­
leur au numéro 88$, rue Lyon et est pre­
pare à vendre à bien bon marché ut à don­
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BRADLEY,
88$ ru» Lyon.

C. E. WOLF & CIE
irpeitiirs lederuu 4 proïkiau

48 & Sî lue 8L61Î1, OTTAWA
t«tl«a;deKhearM a. m. 
m a heure» ». m.

Plans complets et devis de la cité et des 
environs fournie sur demande. Comman­
de* par !a malle ou lu télégraphe remplies 
avec promptitude.

------POUR LA------

Figure, les Maine, la Peau et le 
Teint en general

de Miel et il'Amende de Hinds, 
de Concombres et dee Roses 

de Moloderma. 
nt complet et 
de toilette ci-d 
nant d’ôtre reçu.

Gelée

Un assorti me nouveau de* ar-

R. ». McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUB SPARKS-75
Prescription pour médecine et families 

préparée» avec soin 
Communication téléphonique, 1-2-88

Quelque Chose

Noua avoua en magaain en­
viron 300 différente patrons 
de nouveaux gilets courte 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps. Les dames 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

Les ayant achetés à la moi­
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va­
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

Colonie de Terrenenve.
At X

MEPRIMES DE CHEMIN DE FER

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour le construction et la 
mise en opération d’une ligne de chemin de 
fer dans I» Colonie d environ 260 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
atresséee au Séculaire Colonial, Si. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15 ème 
Jour de mars, 1889.

Toute* autres informations et particulari­
tés de même que les coniitions du dit 
contrat peuvent être obtenues sur applica­
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu­
reur, Ottawa Ont,

DECKS
En cette ville, hier soir, le 25 c >erant, à 

l’âge de 68 ans, M. Blie D’Amour .forgeron. 
Lee fan rallies auront lieu demain, le 274 
Montréal. Les journaux de cette ville 
priés de reproduire.

feàfcpit mwyttfliJM
US tim D* G LOI «et Elle â «xÿriàÇ ufl profond regret 

de voir que ces résolutions avaient 
été, ou devaient être présentées et 
Elle m’a prié de vous demander de 
ne pas insister.

44 Son Eminence croit que ces 
résolutions tel aient plus de mal que 
de bien dans les circon tances et 
Elle m’a autorisé à dire cela à tous 
ceux qui m’en parleraient.”

Quel dommage, tout de môme, de 
penser que tant dé personnes de bon 
sens et d excellents catholiques, qui 
en ont jugé exactement de môme, 
auraient été bleu embarrassés de 
formuler leur avis s’il u’avait été 
couvert par l’autori ô d un Cardinal.

Nous venons d’avoir comm.loca­
tion d’un magnifique volume inti­
tulé : Jubilé sacerdo’al de Léon 
XIII, livre d’or du comité in erna- 

poniifi 
dû au

tional des o-dres équestres 
eaux. Cet ouvrage qui est 
vicomte de Poli, président actif du 
comité, comprend l’histoire des 
travaux de ce comité, les pièces 
justificatives, les listes des souscrip­
teurs du don offert au St Père et le 
récit de la réception d ; la - déléga- 
t on par Sa Sainteté, ainsi que le 
compte rendu des fêtes jubiiiaires 

C’est un livre grand in-quarto 
superbemeut imprimé. Il renferme 
une magnifique eau-forte re résen 
tant le pape L on XIII et diverse* 
chromos litogra$hies reproduisant 

isentée au
À TRAVERS LES J0URI1ÜX

la croix pontificale pr« 
au Sain-Père à titre de souvenir, 
l’adresse du comité, les portraits 
des catdmaux et évêques d* la mai­
son du Pape et des membres du 
comité international.

Mais ce qui nous a frappé, comme 
Canadiens, c’est la liste des prési­
dent. d’honneur du comité 
est reproduite comme suit :

ponse aux attaques de YEten 
’adresse de Sir John A. Macdard à 1

donald, la Gazette, de Montrêa’, dit 
beaucoup de raison que i’iuto 

lérance dont les castors font preuve 
à l’égard de leurs adversaires pro­
testants n’est pas de mise en ce pays 
de liberté. Tant que chacun suit lus 
préceptes de sa religion, nul n’y 
peut trouver à redire. Puisque la 
religion protestante ne déiend pas à
ses membres de s’affilier à la f »nc-
maçounerie ou à l’orangisme, il 
n’appartient pas aux catholiques 
vouloir
protestanis qui font partie de ces 
sociétés.

K lie

Comité International de socscrip-

Présidents d'Honneur.
L’Honorable J. A. Chapleau, mi­

nistre secrétaire d’Etat du Ctnada, 
commandeur des Ordres de St. G.é 
goire-le-Grand et de la Légion 
d’Honneur.

M. le Général Baron de CNarbtte 
commandeur de l’Uidre de 1*16, 
officier de la Légion d’Honneur, 
etc.

trouver eu faute les

Le Mail proteste contre le nou­
veau projet présenté par le ministre 
des douanes qui a pour but de com­
prendre désormais les frais de 
transport (et sans doute aussi d'as­
surance) dans le prix de la valeur 
imposable des marchandises impor­
tées.

Le Mail a raison de protester, et 
le gouvernement devra i se surveil­
ler avec soin du côté des douanes. 
S’il rencontre jamais des m \ .ces 
de désaffection dans certaines par­
ties du pays, c’est à l’administration 
des douaires qu’il les devra.

Dans l’espèce, rien ne nous parait 
plus déraisonnable que l’innovation 
proposée. Si l’on trouve que 
notre tarif n’est pas assez élevé, 
qu’on augmente purement et 
simplement tous les droits exis 
tants. Ma s décider qu’une mar 
chandise paiera plus cher, parcs 
qu’elle sera venue d’OJesst au lieu 
de venir de Londres, du Havre ou 
do Niw-York, c’est le renversement 
de toutes les règles économiques. 
C’est le contraire de la théorie par­
tout reçue, en vertu de laquelle on 
doit chercher à égaliser autant que 
possible la situation de marchandi­
ses similaires arrivant de differents 
points sur le même marché.

Sa Grâce le duc de Norfolk, 
Chevalier Grand’Croix de l’Ordre 
Pontifical du Christ.

M. de la Rochefoucauld, duc de 
Doudeauville, député, ancien am­
bassadeur, Grand-Croix de l’Ordre 
de Pie.

C i n’est pas 
pour le Canada 
Chtpleau ait été appelé à figurer en 
tête de cette liste, et à précéder des 
noms tels que ceux du Général de 
Charette, du duc de Norfolk, le 
premier Pair d’Angleterre, et du 
duc dé Doudeauville.

Dans l’historique des travaux du 
comité, nous trouvo is ce qui suit :

Par M. Gustave Drolet, (c’est le 
vicomte de Poli qui parle) nous 
apprenons la préêenre à Pars de 
l’hon. J. A. Chapleau, l’éloquent 
h >mme d’Etat c .nadien, député du 
comté de Terrebonne, depuis orès 
de 25 ans, ancien premier ministre 
de la province de Q tébec, le secré­
taire d’Etat du gouvernement fedé 
rai â Ottawa, l’éminent orateur du 
parti conservateur de la province de 
Québec, commandeur desO.dres île 
St. Grégoire et de la Légion d’Hon­
neur. Si cet honorable homme 
d Etat adhère à noire propisition, 
la Nouvelle France sera diguemen^ 

ésentée à not e tôle.
. Gustave Drolet et moi, nous 

sommes accueillis avec une cour­
toisie pleine d’amitié, qui me sem­
ble comme un écho séduisant et 
vibrant de la vieille France ; une 
heure durant, nous sommes sous 
le charme de cette parole exquise, 
purement timbrée, où la pensée la 
plus élevée revêt toutes les g âces 
de la forme; et deux jours après, 
en réponse à notre sollicitation 
écrite, nous avons la très vive sa- 
tisfac.on de recevoii, avec une 
généreuse so iscr p'.ion, l’admirable 
lettre qu’on va lire, et qui sans con­
tredit, est un des joyaux de ce Livre 
d’Or.

un petit honneur 
que l’honorable M.

Le G'obe dans un artic e moitié 
sérieux, moitié badin, fait semb aut 
de ne pas comprendre comment 1. s 
partisans de la Fédération Impériale 
sont hostiles à la Réciprocité.

Il si dit convaincu que si la Fé­
dération Impériale venait à être 
établie, un mois ne se passerait pas 
sans que le nouveau pouvoir fèdé 

s’adressât de lui-même aux 
Etats-Unis pour solliciter la récipro 
cité illimitée.

Le Globe a peut-être plus rai on 
qu’il iiele pense lui-même. Le lève 
de la Fédération Impériale u’etant 
à tout prendre que la constitution 
d’états unis de la race anglo- 
saxonne à travers le mond-1, on ne 
voit pas bien pourquoi, l’idee de la 
Fédération une fois admise, les 
Etats Unis ne seraient pas appelés à 
y prendre part, en même temps que 
les autres peuples de race anglo- 
saxonne.

Si les partisans de la Fédération 
Impériale ont omis jusqu’ici de 
songer à cette éventualité c’est qu’i s 
ont la vue courte.

1j3 Fédération Impériale abouti­
rait nécessairement à dépo-sMer la 
vieille Angleterre au profit de
Washington........â moins toutefois
qu’elle n’assurât la prépondérance 
aux 200 millions d’habitants de race 
indienne; résultat qui ne serait 
guère plus flatteur, mais qui offri 
rail du moins une source de salis 
faction aux

Paris, le 20 septembre, 1887. 

Monsieur le Président,
J*ai reçu la lettre par laquelle 

vous avez bien voulu me faire part 
de la formation sous votre prési­
dence, d’un comité chargé, au nom 
d s d gnitaires et chevaliers des 
Ordres Pontificaux, d’off ir une 
œuvre d’art à Sa Sainteté le Pipe 
Leon XIU, à l’occasion de son 
jubi.é Sacerdotal. Je vous remercie 
bien vivement de votie communi­
cation et je m’empresse de vous 
félicitei de vot e heureuse iüitiati 
ve, et de vous apporter ma modeste 
souscription et mon entier con­
cours.

Peuple issu de la Fille de l’Eglise, 
les Canadiens français ont, entre 
tous les fidèles le devoir du se 
montrer reonnaissant et soumis à 
l’Eglise et à sou auguste chef. En 
touenant la terre qu’il venait de~ 
découvrir, le premier acle de Jac­
ques Cartier fut un acte de foi. Par 
le signe de la Rédemption élevé de 
ses mains sur ce continent nouveau, 
devenu notre bien-aimée patrie, le 
le digne émule de Christophe Co­
lomb a imprimé au frontispi 
notre histoire un caractère religieux 
que nous retrouvons à chaque page 
au cours de trois siècles, et par le­
quel nous avons ôté sauvés, le 
malheureux ou nous avons perdu 
la France.

Nos évêques et nos prêtres no bor­
nèrent pas le dévouement à nous 
conserver les bienfaits inestimaDlee 
de la foi ; ils se firent, alors que nous 
étions, s non vaincus, du mois 
abandonnés, nos guides temporels, 
et c’est à eux que nous devons d’ê­
tre aujourd’hui une nation disiinc e, 
prospèie et libre, assura sous le dra­
peau loyalement servi, de l’Angle­
terre les destiné- s d-i la race fran­
çaise au Nouveau Moude.

J’ai donc raison, monsieur, de 
vous dire que nous avons, nous 
Canadiens-français, comme catho- 
1 ques et comme citoyens, des mo­
t-fs particuliers de manifester noire 
amour et notre vénération au Saint- 
Père, qui représente à nos yeux 
Die» et Patri •.

Vous m’off ez au nom de m s 
sieurs les meiub es du comité, 
d’être l’un de vos présidents d’hon­
neur. J s ne puis refuser votre de­
mande, qui m’honore d’autant plus 
que je dois partager cette distinction 
avec les catholiques illustres dont

archéologues, car au-èt 
tant de siècles écoulé-, il ramène­
rait le gouvernement du mon le ù 
son berceau.

Le Siftings de Winnipeg que les 
lauriers des jeunes libéraux de To­
ronto empêchent de dormir vient 
d’entreprendre une nouvelle cam 
pagne pour la suppression des im­
pressions françaises dans la provin. 
ce du Manitoba.

Il faut avouer d’ailleurs que les 
canadiens français ne font pas tou­
jours ce qu’il faudrait pour se bien 
défendre. C’est ainsi quê nous ap- 
prenonr d’après YOuest Canadien que 
le crédit foncier franco Canadien, 
institution exclusivement dirigée 
par des capitalistes canadiens fran­
çais vient d’envoyer à Winnipeg un 
représentant qui u’est pas canadien 
et qui n’entt nd pas un. mot de f-an-

CVst la srconde fois que le crédit 
foncier chu-il au Manitobi ur. re­
présentant étranger d 
française.

la langue

L'Electeur dit que. toute question 
de parti mise à part, et parlant pour 
l’hypothèse où l'aarniniatration du 
Canada devrait continuer à être 

i, il accueillerait avec 
^faction l’idée que Sir

consarvatice 
une vive sali 
Hector Langevîn dût succéder un 
jour à 8 r John A. Macdonald 11 
verrait dans le choix d'un promit r 
ministre canadien français un gage 
de paix et de concorde entre les dif­
férentes fractions de la Confédéra­
tion.

*****

la niscussiuN d'hier
M. le colonel Amyot est un galant 

homme et un galant officier. Ce 
n’est pas sa faute s’il n’a pas trouvé 
l’occasion de s’illustrer dans la cam­
pagne du Nord-Ouest, et c’est encore 
moins sa faute si l'échec de 
la coalition libérale nationale 
aux élections de 188Ü lui a ravi 
l’espérance de devenir ministre de 
la milice dans le gjuvernement 
Blake. Mais il lui en est resté une 
vive amertume que les violentes 
polémiques du Canadien ont eu le 
tort d'aviver
Québec il y a quatre ans pour 
rendre au Nord-Ouest M. Ainyot 
élait le partisan politique et l’ami 
personnel du ministre de la milice. 
Lorsqu’il est revenu du Nord-Ouest, 
tout porte à croire qu’il n’avait pas 
encore ch mgé de sentiment ; mais 
la lutte politique qui a suivi a fait 
de lui un autre homme, et aux envi­
rons de 1880 il était devenu l’adver­
saire pjrsonnel de Sir A. P. Caron, 
critique intempérant des opérations 
du département de la milice, cher­
chant partout la petite bête, repro­
chant à Sir A. P. Caron la pluie 
subite qui avait rendu humide un 
lieu de campement excellent la 
v ;ille, voulant faire peser sur le 
ministre la responsabilité des sup­
pressions faites par le Général Mid­
dleton dans le rapport du colonel 
Strange etc.

Ces sortes de débat-, derrière les­
quels on sent apparaître l’animosité 
de celui qui s’y livre, sont rarement 
heureux pour ceux qui les provo­
quent. En 1887, la discussion avait 
été parttcuüèiem nt fâcheuse pour 
le colonel Amyot; ctr ce dernier, 
ayant insinué que, par pure mau­
vaise volonté pour ses compatriotes 
canadiens-français, le ministre delà 
milice avait empêché le 9e bataillon 
de se couvrir de gloire, Sir A. Pe 
Caro l put, à titre de réponse et de 
v mgeance, se borner à donner lec­
ture d'une dépêche privée dans la­
quelle M. Amyot demandait lui- 
même que le 9j bataillon fut réservé 
à la garde des approvisionnements 
Nous somtn s loin de penser que 
c lie recommandation fut inspirée 
par un sentim nt blâmable ; et si 
l’on se reporte aux circonstances 
d’alors, on trouvera plus d’une 
bonne raison pour la justifier. Mais 
il ôtait singulièrement injuste de 
faire un crime à l’autorité militaire 
d3 n’avoir pas mis au premier rang, 
devant l'ennemi, unjéataillon.qu’on 
l’avait soi-même priée de n’y pas 
mettr -.

Quoiqu’il en soit, il était resté de 
cet incident, un je ne sais quoi qui 
portait ombrage au colonel Amyot ; 
et, à trois ans de date, il a tenu â 
établir qu'on n’avait pas le droit de 
le soupçonner d’être homme à man­
quer à son devoir militaire. Hâtons- 
nous de dire que, toute question de 
politique et de récriminations per­
sonnelles mise à part, M. Amyot a 
hier obtenu son point ; et disons 
non moins hautement que c’est jus­
tice. Sir A. P. Caron a déclaré qu’il 
u’avait jamais eu la pensée de con­
tester le courage du colonel du 9e 
bataillon. L’hon. M. Laurier, qui 
l’a vu de près à Québec, lui a rendu 
un légitime hommage et le gé­
néral Laürie, qui est particulière­
ment compétent en matière mili- 
tiire, a dit que M. Amyot avait tou 
jours et partout été un brave et que 
personne n’aurait pu croire à une 
accusation de lâ-heté portée contre 
lui ou contre son bataillon II est 
vrai que le général Laurie n’a pu 
s’empêcher de formuler, chemin 
faisant, quelques réserves sur les 
idées et sur les pratiques un peu 
fantaisistes du colonel-député en 
fait de discipline et de hiérarchie 
militaire. Mais à quatre ans de 
date, on peut passer condamnation 
sur ces vétilles.

Tout est bien qui finit bien, lia 
été constaté que M. Amyot était un 
brave officier, qui avait eu tort dans 
ses attaques contre le ministre de 
la milice, mais qui avait raison 
dans la défense de son honneur 
personnel. Voilà une question vi­
dée. Qu’il aille donc en paix et qu’il 
n’y revienne plus.

Lorsqu'il a quitlé
se

M. !e docteur Trudel, député de 
Champlain avait annoncé le dépôt 
à la chambre de Québec d’un proj t 
d’adresse a la Rome en faveur du 
rétablissement nu pouvoir temporel 
du Pape, ensuite on apprit que ce 
projet avait été retiré et divers jour 
naux avaient annoncé que le retrait 
avait eu lieu à la demande de l’ho- 
norable M. Mercer sur la menace 
d’une scission entre les libéraux et 
nationaux.

L‘Etendard rétablit les faits en
produisant une lettre de M. L. P. 
Pelletier, de laquelle il résulte que 
le retraif a eu lieu à la demande de
sdu Enrnence le ca-dinal Tasche­
reau

Son Eminence, dit à M. L P. 
Pelletier, m’a fortement conseillé 

kde ne pas seconder ces résolution»

MARDI, 8# FBVR18B 1889

A la suite du vote d’un grand nom­
bre de bills privés, la Chambre des 
Communes a entendu le colonel Amyot 
qui a développé sa motion pour la com • 
munication dun certain nombre de 
pièces relatives aux opérations militaires 
du 9e Bataillon en 1885.

Sir A. P. Caron, le général Laurie et 
M. Laurier ont success vement pris la 
parole et, finalement, la motion du colo­
nel Amyot a été retirée.

Au Sénat, M. Gowan a présenté un 
projet de résolution pour l’abolition du 
grand jury.

L’hon. M Abbott, tout en repoussant 
actuellement la motion, a reconnu que 
la vénérable institution du grand jury 
n’était plus en rapport avec les nécessi­
tés de l’instruction criminelle, et donné 
à entendre quo le gouvernement pour­
rait bien présenter, à la session pro- 

dc réforme sur cettechaîne, un projet 
question.

Il paraît que la mystérieuse motion 
do b'dmo que Sir Richard Cartwright 
bo propose de présenter est fondée sur 
la lévocation do I bon M. Ross, comme 
percepteur des douanes il Halifax. Peut- 
être lus amis de M. Rots feraient-ils 
mieux de ne p«a appcLr trop d'éclair 
oissements sur cette affaire.

La Commission Royalo du Travail 
ort entre les 
j ministre des 

douanes. Ce document, qui est assez 
court, comprendra hoixante pages envi­
ron ave e les pièces annexes.

a remis, hier, son rappc 
mains de l’hon M. Howell,

Certains journaux continuent à don­
ner à M. L. 1\ Pelletier le titre d’hoao-

C’est une grosse erreur d'étiquette, 
règlement promulgué par ordre de la 

Reino, en 18ti8, et qui attribue aux 
conseillers privés le titre d'honorables 
pendant toute leur vie, porte expressé­
ment que les (énatcurs du Canada ne 
seront appelés honora blés que pendant 
la durée de leur mandat.

Le même règlement porte ou termes 
non moins exprès, qu'à l’avenir, les 
conseillers législatifs dos provinces ne 
seront plus qualifiés d’honorables.

C’est done par suite d’une usurpation 
maintenant entrée en usage que les 
conse;llerN législatifs de Québec rvtien- 
tiennent à i’instir du Sénat, nn titrequi 
lie leur apparfuut pas. Mais c’uHt une 
Hccondo usurpation que de prétendre 
garder ce titre quand on a cesse de faire 
partie du Conseil.

L<

On ne sc fait pas d’illusion, aux Etets- 
Unis, sur la portée de lu motion de Sir 
Richard Cailwriglit demandant pour le 
Canada le droit do faire lui-môme ses 
traités de commerce. Le Utica Herald 
dit que ce pouvoir cstl’altr but suprême 
de la souveraineté, et que la dereando 
faite par Sir Richard Cartwright équi­
vaut à uno demande d'indépendance à 
l’égardde l’Angleterre. Ce journal ajoute 
que tout ce qui aura pour effet d’affaiblir 
les 1 ens qui unissent le Canada à F An­
gleterre poussera fo. cément notre pays 
vers l’annex'on av> c les Etats-Unis.

Nous n'avons jamais dit, nous même, 
autre choee.

Noua regrettons vivement d’apprendre 
que M John Lespéranee, rédacteur du 
Dominion Illustrated, et collaborateur 
do la Gazette (Laclède), a été pris d’un 
accès d’aliénation moniale. Un a môme 
dû l’interner à l’asile de la Longue-

Lcs 'ibéraux protestants qui attaquent 
M. Mercier à propos du bill dcsjésui- 

qui lui vcpiochcnt surtout d'avoir 
remis la distribution des 8400,000 à 
Vurbritrugo du Pape nous paraissent 
bien peu conséquents avec eux-mêmes.

Hans cetto occasion, M. Mercier a 
tout simplement trouvé le moyen de 
conclure directement un traité avec lo 
Saint-Siège sans violer la constitution, 
tans porter atteinte aux droits de la 
couronne d’Auglctcrre, et par voie de 
simple mesure législa ive.

Cela devrait le rendre cher au cœur 
de sir Richard Cartwright ; d'autant 
que rien n’empêcherait le Canada de 
faire demain avec les E'ats-Unis ce 
que M. Meicierafat l'automne der­
nier avec 'c Saint-Siège, si les Etats- 
Unis étaient réellement disposés à 
s’entendre avec nous en vue d’améliorer 
nos rapports rapports commerciaux.

La crise ouvrière a amené à Rome 
des troubles qui n’en sont pas encore 
vems à une révolution mais qui ont 
produit du moins une émeute tièssé-

Le gouvernment Italien semble livré 
à un grand eftarcmeut. Il a déjà révo­
qué le questeur de Rome (préfet de po­
lice1 et il est question do tévoquer 
également le préfet de Rome.

L'Economiste de Londres dit. à l’oc­
casion de la mort du prince Rodolphe, 
que la folie est en train de tuer la mo­
narchie en Europe. L'E. onomiste pré­
tend connaître plus de vingt princes ot 
princesses atteints de folie, et les cas de 

’ ce genre, paraît il, augmentent rnpide-

Le Pull Hall dit que si les races 
royales veulent se guérir de c_* mal, 
elles devient cesser do ne s’al ier 
qu’entre elles.

1 II paraît que la constitution du cabi­
net Harrison ne va pas toute seule. Six 
jours nous réparent de la date à laquelle 
loi doit s'installer à la Maison Blanche, 
et rien n’est encore définitif. Mais une 
partie de ses adhérents jettent feu et 
Aammo contre les choix projetés par le 
nouveau président

On lui reproche de ne s'être abouché 
avec aucun des chefs du parti républi­
cain dans le Sénat, et d’av ûr dédaigné 
les amis spontanés qu’il a reçus.

Un membre influent du psrti répu­
blicain dans l’Etat de New York, a dit 
qu’il ne s’écoulerait pas trois mois avant 
que M. Harrison ne fut plus mal vu 
des républicains que le président Cleve­
land n» l’était lui-même,
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